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actions brutales montrua Lerné

oe TL ar va fait,fait boa
MESelSiTe

NOTRE SUPPLEMENT.
Dans l'intérêt de nos lecteurs, nous publions cette

semainé un supplément donnant des renseignements
précieux concernant le traitement du meilleur de
nas animaux domestiques pendant la maladie, et la
manière de le traiter en santé. Comme notre
est limité, nous ne pouvons pas, autant que nous le
voudrions, vous donner ici toutes les connaissances
tendues acquises par des hommes qui ont fait une
etude spéciale de nos animaux domestiques depuis
des siècles, mais nous nous sommes efforcés de vous
«a donner, sautant que possible, la ‘‘ substance par-
ticalière,” dans ces quelques colonnes, traitant
seulement les sujets les plus importants; et nous

que cette feuille, si elle est conservée, sera
Fa plus profit à beaucoup de nos lecteurs,
que deux qu’ils mettraient pour acheter des
livres que nous avons vus sur Ce sujet, et coûtant
ce prix. Notre but en publiant ce supplément est
double. Premièrement, nous désirons faire un bien-
fait à nos lecteurs en donnant, dans nos colonnes,
in ; ts qui seront © eux d’une plus
paunde que l'argent qu’ils nous payent pour
setre journal ; et nous sommes ent convain-
eas que les nombreux ignements pratiques que
tous donnons dans cette feuille, sous une forme
concentrée, sont d’une nature telle que vous saurez
pleinement apprécier,et seront pourbeaucoup d’en-
tre vous d'un mérite permanent. Secondement,

LE CHEVAL.
Le plus précieux et le plus utile de nos animaux

domestiques est certainementlecheval; et sa grande
devrait porter l'homme à le bien traicer en
à faire tout en son pouvoir pour le soula-
Ia maladie; car s’il ne s'inquiète pas du

polit qu'il tirer du cheval qu’il possède, en le
itant bien, il devrait au moins le faire pour la

raison que le cheval a été créé pour nous
servis, qu'il est privé de la parole et de Ia raison,
« juent est absolument incapable de faire

ve ce soit se soulager lui-même pendant
ie. Ces faits, considérés avec soin,devraient
des sentiments d'humanité dans le cœur de

À qui est confiée la garde de l’un de ces

Le faut que le cheval a été créé muet est une
pour laquelle l'homme devrait soigneuse-
Comterver et mettre à la portée des autres

toutes les connaissances positives qu'il
ir concernant "administration du cheval

pendast la maladie ; et voild pourquoi nous don-
«us dans ce supplément plusieurs gravures (dont
vous avons la ission de nous servir r le
“Traité sar le Cheval ” du Dr. Kendall, annoncé
noe journal), montrant les différentes pos-

des chevaux malades mieux qu'on ne pourrait
l'mssiguer d'aucune autre manière.

COLIQUR CHEZ LES CHEVAUX.

Hy en a de deux sortes — 5, modique

i
[t |

pas
Some. La première est la plus fréquente et les

sont familiers à beaucoup de pro-
ux. Les gravures ci-dessous

par le cheval dans les
phases de la colique,

en
Wiétaires de cheva
omit positions prises

   
Cours de la Coligue Spasmedique : Fau froide

prise Quandle cheval a chaud, constipation, nour-
ritare malsaine ou abondante,etc.

Srucpétones,— éprouve une douleur
subite et donne des signes de souffrance,

ant continuellement de pl et manifestant
le désir de se coucher. Mais en quelques minutes
ces symptômes disparaissent, donnant au cheval un
moment de répit, suivi d'une attaque plus sévère
Que la précédente ; et ces alternatives continuent
jusqu'à ce qu'eafin le cheval ne puisse plus se tenir
ur ses jam Il est couvert d'une sueur froide.

Jambes et les oreilles retiennent à

urtout le côté droit, comme pour indi
u mal ; il gratte la terre du pied de devant, et se
«ppe presque le ventre du pied de derrière.

  
Seconde période de La colique spusmodique.

Le cheval bat des flancs, rue et se roule ; il pa-

faire de l'eau, ce dont il oscmplons
traction spasmodique de J .
symptôme n’a pas besoin de traitement,
que
librement.
que nous donnons ci-dessous, afin d'apaiser ja coli-
que le plus tôt possible,

une once d'éther sulfarique, deux onces de teinture
d'opium (laudanum) et une chopine d’huile de lin
crue. S'il n’y a pas de mieux au bout d’une
répétez ia dose. Quand, après cette seconde
il n'y a pas de mieux dans un temps raisonnable,
quelques-une recommandent de tirer de six à dix
pintes de sang veine du cou; mais nous croyons
qu'il est raremaent nécessaire d'en venir là. Faites
marcher le cheval de temps à autre pour exciter
les intestins à l’action.

main, est une grande cuillerée de bicarbonate de
soude (à patisserie) dinsoute dans une ci
lait et donnée en une seule fois. I] serait bon d'’es-
sayer le bicarbonate de soude d’abord.

Commences
possible.

presque tous les fermiers, où aucune
quelque expérience des chevaux. Elle se rencontre
plus vraisemblablement
miers, à cause de l'habitude dominante chez ces
derniers de donner une grande quantité de foin à
depcheraux ayant un appétit vorace.

k
ladie, qui ne se rencontre jamais dans les écuries
de course, ou les chevaux sont
En conséquence, il n'est que raisonnable d'en attri-
buer les causes à la trop
et à une nourriture groisière.

donner une nourriture laxative, sera bon dans des
cas de peu de violence ; mais les cas graves de-
mandent beaucoup de soin dans la nourriture et le
breuvage. Le foin ne doit être denné que le soir
seulement, et encore en petite quantité, et doit être

libre de trèfle et de poussière. La quantité d'avoine
doit être augmentée, et on peut donner de temps
À autre des carottes, betteraves, patates ou navets.
On doit donner de l'eau avant le repas seulement,
et non après, comme c'est la coutume. Ne mettez

Lu
bonnes recettes pour l’emphysème palmonaire, les-
quelles, administrées avec soin, auront pour résultat

basseet en dedans de la jointure du jarret (inflam-

de la maladie, voir la gravure.

sement pendant

 

varient dans différents cas. Chez
la boiterie vient me
lus rapide chez d'autres. n'aperçoi

ment prénoms qu'au bout de cinq à buit
semaines. La boiterie est bien marquée au départ,
mais elle disparaît généralement au
taine distance, et si Je cheval est arrêté pendant

quelques instants, il boitera de nouveau en partant.

colique sera passée, le cheval fera
En conséquence, suivez le traitement

 

Troisième période de la colique spasmodique.

Traitement. — la douleur en donnant

heure,
dose,

Un autre remède excellent, et toujours sows la

hopine de

toujours le traitement auasitét que

EMPHYSEME PULMONAIRE.

Cette maladie est distinguée sans hésitation par
ne ayant

i les chevaux de fer-

Ce trèfle sec donné en grande quantité pendant
emps est un moyen sûr de produire cette ma-

t nourris.

de abondance de foin

Traitement—Revenir au pâturage naturel, ou

le cheval au travail pour au moins une ou deux
res a; Avoir mangé.
Nousesdans une autre colonne plusieurs

la guérison ou un grand soulagement.

EPARBVIN..

L'éparvin est une maladie des os de la partie

mation, ulcération et dépôt osseux). Pour le siége

Danspresque tous les cas de boiterie de Is jambe
de derrière, il sera reconnu ue le siége de ma-

ladie est dans la jointure du jarret, quoique beau-
coup de personnes (n'en ayant jamais eu l'expé-
rience) placent la difficulté dans hanche, simple-
ment parce qu’ils ne peuvent découvrir aacune en-
flure dans le jarret ; mais dans beaucoup des plus
mauvais cas on ne voit aucune enflure ou grossis-

emps, et quelquefois jamais.
amses.— Les causes de l’éparvin

sont très nonibreuses, mais cette
affection est le plus souvent occa-
siomnée par les entorses, les coups,
le travail excessif, et en fait tout ce
qui peut causer l'inflammation de
cette partie de la jointure. Les pré-
dispositions ires chez les

A chevaux en sont une cause fré-
quente.

Eparvin. Sym, rs. — Les symptômes
certains chevaux

duellement, tandis qu'elle est
it ordinaire-

t d’ane cer-

Jæ cheval s'appuie sur l'une où l'autre jambe dans
l'écurie, maisLa jambe malade se tient sur la pointe
du pied. Si la jointure se consolide, la jambe de-
vient raide, sans faire cependan
val beaucoup de douleur.

Traitrment.—S'il y à beaucoup de chaleur dans
l'éparvin, nous recommandons des applications
froides pour réduire l'inflammation ; a, que ceci
a été accompli, le traitement doit commencer.
L'éparvin a été considéré incurable dans le passé,
jusqu'à la découverte du ‘‘Kendall’s Spavin Cure.”
lequel est maintenant considéré par les meilleurs
chirurgiens-vétérinaires et les bommes les plus ex-

imentés en chevaux dans ce pays, comme étant
découverte la plus importante du dix-neuvième

siècle dans la science vétérinaire, et comme ce re-
mède célèbre est annoncé dans ce supplement, nous
référons tous ceux intéressés à ce sujet à notre an-
nonce, et il est hors de doute que l'application de
ce remède sera le meilleur traitement possible.

t éprouves au chez,

PNEUMONIR, Fievre Puimonmnire.
La première période de cette maladie est toujours

une ion aiguë des mons, suivie d'une
inflammationneede le vibetance des poumons,
tandis que dans la bronchite les passages de la
respiration seulement sont enflammés

Symeo¢émes.—Le cheval a souvent un écoulement
des naseaux, par suite d’un refroidissement subit à
la sortie d'une étable chaude. La maladie se mani-
feste par un frisson suivi d’une fièvre qui s’accroft

 

Commencement de l’inflsmmation des poumons.
pendant quelque temps. Le cheval a les jambes et
les oreilles froides, le pouls fréquent et dur, la res-
piration difficile et accélérée, une douleur dans la
poitrine, aggravée par la toux, et un tremblement
des muscles des côtés et du poitrail. Le cheval ne
mange pas et a constamment la tête et les oreilles

; il ne veut ni se coucher ni bouger ; les na-
rines sont dilatées. Si on applique l'oreille au côté
du poitrail ou du cou, on entend un bruit crépitant

Py 1amses.—Une des plus uentes t-être, est
one marc rapide contre anvu froid.à la sortie
d’une écurie uce, mal aérée et trop encombrée

  
Posture du cheval dans In dernière période de la

pneumonie.

durant la nuit ; ouquelque soudain de
température, le froid ou l’hamidité chez un cheval
qui n’est pas habitué au travail ou qui n'est pas
en état de travailler.

Traitement. —L'écurie doit être confortable: pes
trop froide et cependant bien aérée. Donnez au
cheval des couvertures suivant la température, mais
ne les changez pas t, c’est-à-dire
une pesante aneTighe,ene pour une
qui est humide. Tenez les jambes au chand avec
des bandages.
Donnez vingt-cinq gouttes de teinture d’aconit

dans une tasse d'eau iroide toutes les quatre heures,
cinq ou six fois de suite ; ce qui probablement dé-
terminera une iration abondante. On doit
avoir spin de ne pas lai le cheval dans un cou-
rant d'air, Ne sai pas comme quelques-uns le
recommandent. Après que le cheval a pris saffi-
samment de teinture d'aconit, et qu’il semble re-
prendre a it, donnez-lui t le jour ume
chopine d'avoine écrasée et bien échandée. On doit
avoir grand soin de ne pes donner aa cheval une
trop grande juantité de nourriture à Ia fois, va que
cela lui surchargera l'estomac et pourrait être
cause du retour de Ja maladie. Peu et souvent doit
être la règie d'abord: on pourra ensuite augmenter
la quantité et, diminuer fréquence. Ne donnez
pas de foin durant plusieurs jours. Des œufs crus
et autres aliments nutritifs et stimulants peuvent
être donnés si le cheval donne signe de grande
faiblesse. Les aliments doivent être sous une forme
concentrée ; et le foin et l'herbe donnés en
quantité d’abord et seulement au bout de %
jours. Le cheval ne se couchera pes avant d'éprou-
ver un mieux décidé.

FORNE.
C'est une excroiseance osseuse

sur les os du comme
montré dans la gravure, laquelle
commence perune à ion
des membranes couvrant les os
aux points d'attache des tiga-
ments. La forme est ordinaire-
ment le résultat d'une prédispo-
sition héréditaire, faiblesse de
constitution, ow àd'une confor-

_ mation particuli es jointurve
du paturon, qui les rend impro-
pre au travail dur. ;

= Sym pebmes.—La boiterie peut
être marquée, si l'os ou ja

ite

 

Forme. Gtr LR
L—Jolnture das es dn jointure est considérablement

tuson. enflammé, où ne être visible
2Joucers dentdu tout. Elle aLgmente ordi-
Ra nairement avec l'exercice, ou si

le cheval est ex:ployé sur un terrain dur ou pier-
reux. Le grossiæement en dedans ou en dehors de
l'un des os du paturon peut être très léger où pcut
s'étendre sur toute la region da paturon.

Traitement.—Si la boiterie est très .
vous trouverez dans la partie malade beaucoupde
chaleuret d’inflammation, que vous pourrez ire
par des applications constantes d'eau froide -
dant plusieurs heures, et aprés que les applications
froides seront discontinuées, nous ne connaissons
aucun remède aussi propre à effectuer la guérison
que le *‘ Kendall's Spavin Cure,” annoncé dans
ce supplément
Dans les cas anciens et invétérés qui ne veulent

pes céder au traitement ci-dessus, ou qui ne mon- après avoir réduit la chaleur. : très excité ; par moments il semble
trent aucune amélicestion au bout de deux ou trois
semaines, nous recommandons d'envoyer aux pro-

semaines de a] la ison semble
complète. Ceci

est

ahKindirvalioiriond
traitement qui puisse être donné,

RBHUMATISNE.
Cette maladie douloureuse est une forme parti-

culière de inflammation des jointares, tendons,
muscles, et change souvent de place. Dans le rhu-
matisme aigu il y a beaucoup d'excitation et de

le douleur dans les jambes et

ins Bouger, cn maonèeele cheval peuc à peine , tant le indre
mouvement le fait souffrir. chaleur des pieds
n’est pas anormale comme dans la fourbure.

Canses.—Exposition à en courant d'air quand le
cheval a chaud, ce qui arrête trop brasquement la
transpiration.

Traitement—Placez le cheval dans une bonne
écurie confortable, aussitôt que vous avez décou-
vert que le cheval est at de rhumatisme aigu,
et commencez le traitement suivant : donnez au
cheval environ vingt-cinq gouttes de teinture d'a-
conit toutes les quatre heures, cinq ou six fois de
suite. Couvrez le cheval avec une couverture de
laine, et en ayez bien soin. Donnez les poudres
suivantes a les cinq où six doses d'aconit : bi-
carbonate le soudé, quatre onces; soufre, huit
onces ; salpêtre en » Quatre onces. Mélangez
et divisez en huit poudres, et donnez deux ou trois
fois par jour, suivant la gravité du cas, phe
si cela est nécessaire. Appliquez Je I's
Spavin Cure” aux articulations ox à aucune partie
enfiée où tendre.
RHUMATISME CHRONIQUE.—C'est une cause
uede boiterie, et il est souvent très difficile
de ladéterminer.

Traitement—Pour cette forme de la maladie
nous recommandons les mêmes que ci-
dessus pour le rhumatisme aigu, avec la seule dif-
férence de lc traitement et d'appliquer
le “K I's Spavin Care ” aux parties igen
Seulement une petite quantité peut être employée
à la fois, mais il faut que Ia peau ea soit bien im-
bibée par la friction, et on peut continuer cette
application pendant plusieurs semaines, si cela est
nécessaire. Le ““ Kendall's Spavia Cure,” employé
deux fois par jour, est aussi le meilleur remède ex-
terne que nous connaissons pour cette maladie chez
l’homme ; mais il doit êtreemployé grin

X

oe, vu que la maladie, q elle est de viei
date, ne t pas être guérie en quelques jours
On peut l'appliquer en petite quantité à la fois, et
continuer ainsi pendant une à trois ou quatre se-
maines, si cela est nécessaire.

SUGGESTIONS PRECIEUSES.
SANTÉ DES CHEVAUX.—La première chose à

considérer dans la construction où la >
d’une écurie, doit être le confort et la santé des
chevaux. Quand c’est possible, une lumière seff-
sante et de l'air pur doit être donné aux écuries.
Pour assurer une provision constante d'air pur,il
faut donner au cheval un espace cube plus consi-
dérable que ce qui lui est ordinairement accordé,
soit dans la hauteur del'écurie, soit dans le nombre
de pieds carrés accordés à chacun. Une ventilation
convenable est aussi un point très important dans
la constraction générale d’une écurie. cela
est possible, on doit mettre des chassis dans le côté
sud de l’écurie, afin de donner au cheval le bénéfice
des rayons du soleil.
COMMENT NOURRIR LES CHEVAUX.—La

tion de la nourriture des chevaux semble à ière
vue être de peu d'importance, mais si elle est bien
considérée, nos lecteurs trouveront que c'est une
question d'une très importance. Le manque
"espace nous empêche de donner ici un détail mi-

natieux, Les chevaux employés à des travaux pres-
sés ou voyageant sur le chemin doivent être nourris
avec seulement une petite quantité de foin le matin
et le midi, avec une bonne ration d'avoine, mais Je
soir une plus grande quantité de foin t être
donnée, avec muins d'avoine que le matinoù ke
midi. Le foin employé à la nourriture du cheval
doit être doux et propre, et ne doit pas être moisi
oa poussiéreux. Le tréfie est très mauva:s pour le
cheval, étant sojet à causer l’'emphysème pulmo-
naire s'il est donné en quantité quelque peu consi-
dérable. À wn cheval empi À un travail léger on
peut donner une plus grande quantité de foin. Une
bonne ration de six pintes de patates une fois par
sematoe, le soir, est une nourriture très précieuse.
L'avoine est le grain qui est le mieux adapté aux
besoins du cheval en toutes circonstances.
BREUVAGE DES CHEVAUX.—Tous les chevaux

sont sujets à boire plus après avoir mangé qu'il
n'est nécessaire pour remplir le trop-plein ; et de
plus, il a été constaté que, quand les chevaux boi-
vent, une grande partiede l’eau s’en va directement
dans l'estomac,Ayuedans les grandsintestins,
oiln'ya igestion, et si l'on etau cheval de boire immédiatement agetsavoir

une partie de la nourriture est emportée
avec lean, ce qui sans doute ne peut alors faire
aucun bien, mais au contraire est susceptible de
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SES MALADIES.
UN TRAITE

contenant un “ index des maladies,” of les
symptômes, causes, et le meilleur traîte-
ment de chacune ; ume table indis des
Principaux remèdes administrés au che-
vai, leur dose ordinaire, leurs effets a
leur contrepoison ; un tablcan avec ame
gravure représentant les dents du cheval
à différents dges, avec l'indication de ces
âges; ume collection précieuse de recettes,
et beaucoup d'autres renscignements
astiles,

PAR B. J. KENDALL, M. D.
65 GRAVURES. 65

PRIX, SEULEMENT 25 CTS.

WKYMOUTH, Mass, 13 octobre 1886
Dr. B. J. Kendall & Cie,
Mrss12Urs, —Ci-inctes vous trouverez le men-

tant chargé pour une dousaine de vos livres. Je
beaucoup de bien de ce livre, et j'ai

$5.00 pour un que } n'sime pas autant ; &

 

dans le commerce chevaux, je crois que je pas
en vendre un nombre à plusieurs mélles mu
environs, car sont si à bon marché.

Respectueusement,
GEO. A HUNT.

 

Bureau de William Tufts, §13 ree Tremont.
Boston, Mass., 2 septembre 1880.

Dr. B. J. Kendall & Cie.,
IESSIEURS,—Ci-inclus vous trouverez 25 cents,

ue je vous envoie l'édition revisée votre
Livre our le Cheval. J'en ai un de la pramière
édition, et je le considère d'ume | grande
valeur qu'aucan autre ouvrage aux Etats
Unis sur le même sujet.

Respectucusement, ete,
WM. TUFTS

 

CuEsrun, [owa, 39 février 1881.

Dr. B. J. Kendall & Cie. ;
Messtxvs,—Jaime bemacosp votre Livre cus

le Cheval, et je pease que toms
chew. ax devraient =a -n, étant si bon
ct cn même temps si utile. j'ai en
de différents livres sur le cheval ; mass le
si simple et si aisément compris que je le
aucun autre. Veuillez m'envoyer vos
aux agents. _

Fa toute b. W. DOLTOM.

Oswaco, IL, rer février 1984.

Dr. B. J. Kendall & Cie.,
Messigurs,—Le Livre sur Je Cheval, que vous

m'avez envoyé, me plaît beaucoup. Je trouve prod
les gravures montrent les différentes postures
chevaux malades mieux qu'on ne pourrait l'ensei-
gner d'aucune autre manière. Il renferme aessi en
grand nombre de recettes précieuses.Je ne donne-
rais pas moë livre pour beaucou SE ne pouvais
m'en procurer an autre, et j'inclas $t.00 pour L-
quelle vous voudrez bien m'envoyer cinq autres
exemplaires

Votre, etc
“LEONARD BOWER
 

Ce petit livre, durant le peu de temps écoulé de-
puis «apublicationion premitre, a été reconms comme

étant une Ces amtorités les plus recommendables
sur toutes choses concernant la condition et le
traitement du choral,tandis que sos prix modique
le place à la portée

de

tous ceux qui pombdent
qui prennent soin de ces animaux. meilleure
preuve de sa larité est dans l'immense débit
avec lequel il a été accueilli depuis son apparition;

au-dels de 1,500,000 livres ont été imprimés et
veadus dans tostcs ks parties des Etats-Unis. Des

centaines de certificats attestant l'efficacité ds trai-

tement conseillé dans ce livre peuventêtre montrés

et dans plusieurs cas on a sauvé la vie à des che-
vaux de valeur, en consultant et es suivant promp-

tement les indications qu'il donne. 11 est simple
ble et peut être compris par n'importe

rurgien-vétérinaire distingué qui
intelligi
Un ch: .
une bibliothèque compremant les livres ple
coûteux sur le cheval, a dit récemment qu'il aige- faire du tort. C’est pourquoi nous disons: faites

toujours boire les chevaux avant de , €t vous
trouverez qu'ilstravaillerontmieux, sers
meilleurs pour marche, qu'ils sweront moins, etc..

et boiront seulement pourles besoins naturels, aus-
sitôt qu'ils auront pris cette habitude.
SIGNES D'INTELLIGENCE CHEZ LE CHEVAL—

La tête, étant l'endroit dans lequel la cervelle es:
située, est le meilleur indicateur des dispos
de cheval. Pour les signes d'intelligenceet le =
ractere, regardez à l'œil et à la conformation deIn

(tête. Ampleur et plénitude entre les orcilles et Les
|yeux est un signe d'intelligence, et, avec JM ŒU
l doux, in-lique un bon caractere. Un che
le nez arrondi, le front étroit et en pointe, € uD

 
i
i 
.ours pertide et méchant.

cen! syst d'avance. sans
espace large et plein au-dessous des yesx, est tr extra.

rait mieux se séparer de presque ous ses aure
livres que de ce petit traité si peu cher et qui cos-

qu'ils seront| tient tant de choecs

Le susdit Livredevaleur sera

donné comme un présent à les

tions [nouveaux abonnés qui paieront
en avant, et à tous les vieux abon-

nés payant les arrérages et un an
aucune charge



 

®ee same en _ogeLog

SUGGESTIONS AUX PROPRIÉ-
TAIRES DE CHEVAUX. |

Graine d'Héhotrepe pour les Chevaux—la

zraime d'hélictrope est une pâture très salutaire
poms le cheval, et devrait être dennée en quantités

dieaviros use demi-chopine par jour, durant l'hi-
ver et le printemps, qui leur rendra lc poil Juisant
et les tiendra en bonne santé et plcin d'ardeur.
Flie est considérée par plesieurs qui l'unt essayée,
comme un préventif contre l'emphysètne palmo-

neice, €t quelques-vas prétendent avoir guéri cette
maladie par som usage, ainsi que la toux et la

gourme. Pour l'emphysème pulmonaire, mélangez
deux minots d'avoine avec un minot de cette
graine, et faites moudre; emsuite prenez deux pintes

de cette mixture, que vous mouillerez avec un peu
d'eau, et donnez A manger trois fois par jour. Raj-
pelez-vous toujours de donner le foin et l'eau

comme il est indiqué pour le troitement de l'em-
physème pulmonaire, dans une autre colonne.

Kepisé d'un Choeai.—Unilheval avec un pied
mai fait est presque toujours sans valeur. Une des
causes les plus fréquentes d'un pauvre pied est de

permettre aux ferreurs de trop rogner le sabot,
partfcniièrement le fourchette, qui ne devraitjamais

étre rognée dans aucune circonstance.

Chevaus vicieux.—La méthode la plus efficace

pous faire partir un cheval vicieux, est de detour-
nes sou attention, afn de lui faire oublier qu'il ne

veut pas flrer da charge. Cac peut être fait de d-
verws manières. Une forte corde enroulés autour
de la jamhe de devant, de manière à lui faire mal,
et arrêter la circulation pendant un i peut
avoir ee rémaltnt. Détcler le cheval et faites-lui

faire rapidement plusieurs tours, jusqu'à ce qu'il

devienne étourdi. Attachez une corde à l'entour du
l'oreille. Donnez une poignée d'herhe, une motte

de terre, ou rt” morceau de sucre, et, en fait, toutes

chases, excepté Je fouet, ce qui aura pour cffet dc

détourner son attention et lui faire oublier som ou-

veage.

Œatres détruites par l'usage des l'atates comme

eliment—Plusieurs prétendent que les œstres ne
vivront que très pes de temps mêlés à des patates
sânces, et que des chevaux ont été préservés des
at‘ iques des (rsères simplement en faisant usage de
quatre ou six pintes de patates comme aliment. À

tout hasard, il ent bien conne que les patates don-
nées une fois par semaine sont une pâtare excel
lente peur les chevaux,

Quantité d'aliment nécessaire à un cheval.—Pour

le travail ordinaire, on doit donner à ub cheval de
tuile moyenne, 12 livres d'avoine ou autres grains,
et 15 à 18 livres de bou foin ; mais, s'il est employé
sur le chemin, 2 ou 3 livres de foin, le matin et le

mudi, et 8 où 10 livres le soir, avec la même quan-

tité.de grain.

Pours aur les Bestions, Chovous, ou Chiows.- -
Pour débarraseer un amimal des poux, appliquez
une petite quantité (la gromeur d'une pilule ordi-
maire) d'onguent mercuriel sur un endroit où l'ani-
wal ne peut pas se lécher.

Charbon pour les Volsiliss.—Mcttez dans le ku
tm épi de blé mir, que vous laimerez jusqu'h cc Hane
qu’il soit réduit en charbon, et donnez-en à mançer
À vns velailles. Gela est de beaucoup préférable au
charbea de boii ordinaire, et donnera santé et vi-
Eveur à vos vuliilles.

Blark-Loy (Maladie des Moutons ot dos Vopus).. .
Lette maladie ve rencontre très souvent chez les
races jeunes et prospères, of est ordinairement fu-
seve A moins qu'elle ne soit reconnue et traitée à
temps. Les symjxômes sont ceux de la pléthore,
bèvre, et boiterie d’un membre. Donner de suite
une demai-livre de sel d'Epeom, et une cuillerée à
thé de gingembre. Quelques-uns prétendent que le
salpôtre, donné de temps à autre, ct va préventif,
ve, s'il est donné à fortes doses après l'attaque,
en quantités varient de une à quatre cuillerées à
thé, selon l'âge du cheval, opèrera certainement la
guérinon.

agir. Les symptômes
sont l'enfiure de tout le côté gauche du ventre.

NOTE Ir; SUPPLEMIS INT.
 

CREÉETTES PRÉCIEUSES,
Pour VEmpliysésive Foimonuir,
Na, J.-—Graius d'icliotrope, Dune: av ou

minots. Mélange et 7 otis taitels, ot eheons ts 4
2 ptotwes de (eh TNIXTUre trois fois par our. Iwn
nez le foinesFenu comme 11 ent Jiettque dans bo
traitement del'cur pas sausse pulmo.ore
No.2—Réglheé.unée, nas eue, fe nngree. chan

putoisJobéil , Potsrede uy enne rt x. uvembrs en
parties égnirn Mriangez of onues Loo gramile
cuillerée une tif UX finn gar yar. %1 le cheval
refuse de ce ce Teme dans key Allments,
faitewen une Pebilet te et slinini otrosNo 3—Avi.Hits puivértau, à ones; pomme de
camphre puts érinés, | onoe. MM. lang 2 4 dis te
en quatre 6 Que Vents desistrey nu cles. -
nue tous lesdax sui st Rourritare, ;
dant apo semale.
No. 6.—Ua vétérinaire de mia “oomaimance me

dit qu'il auéft plusieurs ens d'emphyahme gro -
mmonaire avec de l'huile de gomiron, Dans ten cu
ordinaires, Î1 @D donne tous us vedre eu tous les
deux soirs, Hus Pelite cullinrice, aii) vere sur Ig
langue eb fait eB-nilte descendre dar« lis vue dis
cheval on lel dminuntdu grain, Ji dit nvolr douns
deux où trois glandes Cuiilerdx an 1ine seule done
ot aver bennco@p de xncedm, dans des cas Tris gre-
ven 1 pi Que c'est lo meilleur rerai-ieque
l'on poisse employer pour “uérir rette suniadse,
alasi que por ira passer In Loux et mettre le che-
val em bonne condition, en un MOL, eut von
** reméde à (ous maux. *

Sabot Contracté ow Pied Fourbu.
No,1—Prenesde lagraissemollde lacirejuun.

de l'huile de LE de ia térébeuthine de Vénwe, +
de de Norw
etre et sjoates a

   

  

Fast

T
a

naieencedu Poil una fois parjour,
No 2—Huile de ricin, gauulron «en

savon mou en parties égales

pou trois où quatre fois pur mermaine.

Pour Ecorchures et Faux aux
Ju mbes.

Nu 1_0xlde de sine, 1 draotime; mindoux, !
cnce; densine65 poutre, 10 grains; esprit de cam-

, 1 drachme; méia notgneunement et {rt
ph les maladesdeux fois par semaine
Nelaves aptôs la première application.
No. 2-11 nnd a £18 rapjortd que le “Kendall's

&payin Cure,” appliqué deux fois par jour, aprés
avoir lavé corne ci<lessu 1, opérers toujours une
guerison là où les autres remôctes failliromt. IL est

de donnerordinairement des de con-
ditionr; salpétre, 4 oncen; roufre, §ances: cnupe-
rome, 4 onces; fanugres, 12 anses; gentiane, 4 oncen
Mélanges et donnes une grande cusllerée deux fois
parjour.

Poudres de Condition.
Naol.—Gentiase, feiugreesoufrs, sal aréme

de tarire, % oncén de chacun; résine,
notr, | amée de chacun; xingecibre, réglinse,3 onces
de ehaeun; poivre de Cayenne, | onre; le tout pul-
vérisé etcomplétement : use: unegrunde
cuillerée une oft deux fais par Tuêlée aux aif-
ments. Remède efficace eontre Ia foux, le rhume,
le le mérasmie, et presque toutes les ma-

lesquelles on donne des poudres de

; A , 4 onces; ingore, 8 Puce;
anis vérisé, onces; gon € ouced; an

ioe nar,ce ré ont un ox DentremèdeMélangezle “ul est un excel remède pour
donner del'a Cau cheval.
No, 3.— , 4 onces; fenugrec, 4 on

née, i onces; tormentl:ie droite, l'opce; tartre
tuque, } once; giagembre et
once de chrruih Mélangez et donnez une
cuillerée deux On trois fois par jour dans les aît-
ments. C’est upe des metlieures pnadres de Le
llons pour la toux, le rhame, ia gourme où l'éçi-
sootie, et auest pour l’enphysème pulmonaire.
Pour cette dernière affection on peut ajouter l nice
de lodélie ot de empbre. °

Liniments pour Chevaux.
Na 1.—Rulle dollva, 2 onces; ammontaque, 1

once ; mél: êt ajoutez 3onces d'huile d°
Zoncesd’bui de Lf rébenthine, jonceà hulle
sinthe, 1 chopine du plus fort . Ce liniment
onl excellent pour tons les cas de boiterie, ot avasi
pourl'é, n,ia forme, Jardons, etc., quand i] est
employ lempa

0.2—! lle Panpie. 1 once;hulle d’origan 4 on-

mmatAdeole de
1 ance; aJccol, L'ahopine. Mélanges et emnioyes

No
= 1—12 Ifrfileur vinaigre, ? ptute; rs)pêtre

palvérisé, 4 oneces niintpret mélangez et
laisses tremper dans on viisseau bien couvert;

2 et prerecz lex herbes, Remède précieux pour
es contusions, les enfluren, et les entoruss.
No, —Dans fous les cas pour lesquels un lni-

ment externe-eut nécemaire, my aucun animal, vu
sur ia chair humaine, nous n'avons jeamaus rien
rencontré pour égaler le “ 's Bpavin Mure.”
x Eau pour les Feux.
0. |.—8airétreet vitriol blanc, un scrupule de

chactn; ean druor pire, § onces ; mélange. Arplt-
ques à le pe enfidmmée trois où quatre fois

Jour, et Miufiamimatioo n'eat pas diminuée
fon un jour ou deux, injectez direciemeont dans

L'autetir & amployé ce remôde pour ses propres

tuneCulseooquiéuraiedesrairitenr aprésaoti9 minutes, a)
»© balgnait lee yeux Hinoloan Troude’pendantquel-
aeminutes

Ce

traitement, répété trois où quatre
parjow, lui arluuné pleine

OR n'en trouve bien de ne fermerles yeux et de se
seulement l'extérieur dez pau .

© L-Kel de plomb, 1 drachme; teinture d'o-
2 drachuses; vau douce, à <bopine. Mélangezet lavez les yeux deux ou trois fois per jour.

Pour la Colique.
pES1"Gommede myrrbe, lonre: ;

ice; me de gniac on , once:privre da Cayente,

1

oncezéaorre tres on
re, | once; huile de térébenthine, 1 once; huile

‘origan, } ence; hulle de 4,

4

once; oplum pul-
¥érisd, jonce; te plus ntes;
le tout et remuezmonvent pandant httob dixJou:
Siimnacy Buti travers le Qunclie.Dose” de> K van vi adausone.chordnedtefat od ceons Jamis vu

le

remêde ci-dessus
aeda donner du wou nt aux cbevanz
pris Des. Dans teuucoup de ‘us of cn I'semployé, if à dorné un soul t immédiat,alors Que differents autres Atuient restés

Potenteim
est un des meilleurs TurDouleur & Timersdey

e l'avoir

‘

fom. lle, ot nong jeur recommandons

0 1-10 air copritde térédenthi—Lau- 1 one; ne,
1} ance. Mélanges «t donnes on une dose, eæ trois

Ia mêtme quantité d'eau chaude.
Noa valfurinue, 14 once: laodanum, 3once; essence de men Zonces; ent, 16 onces:

£ et remuesexmme il faut avantde donner.

»Lotpures, Biessures et Plaies.

rodme-
vre de Cuvenne, 1

rande

camphre nn possible, en dennant, toutes les quinze minutes,
upe cuillerée à abé de charbon de bois palvérisé
dans une chopine d'eau. Si le mai «mble vouloir
persister après le traitement ci-dessus, alors perrez
l'emismalgonflé en tai

rieurement, à ume égale distance de l'os de la han.
che, de Ia demilre cite et sur le o&( de l'épine dudos. Le couteau doit rester dans l'ouverture jusqu'à
ce qu'un tuyau de plume y soit inséré pour permet-
tre a3 gaz de s'échapper ; alors Je contean pent êtresetiré. T1! faut avoir bien soin de ne pas lâcher letuyan. On peut se procurer, chez un médecin, untrocar et une canale, qui sont les meilleurs instru-ments dont on puise se servis pour cetle opération,

Beusve pour les Animouz—Pris intérieurementen quantité d'environ une cuillerée à thé une foispar semaine, mêlé aux aliments, le soufre garantira
joutes espèces d'animaux des poux, et améliorerala santé en général. Une cuillerée à thé est saffi-
ante pour dix ou dowre poules, ou trois ou quatre
moutons ou cochons. On peut y mêler la même

pre-
je, OW re-

uu’ce que le Lost soit di. Ce re-eat excoeus vous l'homme aoasé blem que

Man eluttire d'eptam,tance ; tannin, | oser.
Ka à. —Aride :pinte.dian cerbolique, l once; eau dutve, |

à &—Four blessures, contusiens
plates, appliquer19Reodaire Apevin Cure.” qui
est un meilleurs rerséJes pour ces eu
soit pour l'hogame où in bête.

Mal de Taupe et Fistule.
Nail.—Coupercse, 1 drachme; vitriol bleu, Zdracb-

mer: sel de cumiBe, 3drachmes; vitriol biane, 1
drachime; le tout Men mixtionné et réduit en
dre fine. Hempiissex le tuyau d'une eo d'ole de
cette poudre, et poussez-la an fond de condait, au
moyen d'une petite ette introduite dans Jo
tayau de le afin de pouvoir Ia poo-
dre hars de is plume, Ia laissant au fond du tayau.
Re oette opération au bout de
« deux ou trois jours a,
conduit et l'enlever
No. 2—Prenez UB petit morceau de pierre infer.

uale, metter-le danr le conduit, a Puvoir net-
toyavee du savOnuage, et rem z-le d'haile

No. x—Remplisez la wan fondde Incendre de cotons de ea répétex deuxoù trois foin si cela est nécessaire, où jusqu'à ce
que la guérison soit comspiète.

(Estres.
2 ptates de lait frais

micPetfine= lag
nutes

BA

muans ji
made

1 pinte
. Quine« ing quantité de charbon de bois avec de bons régultats. se,

‘

| uanite, 61 & graine de caniturtdes +7

: fution d'abord fondre la LOU» lex Justine et A mids, Sdrachmes
suite 08 autres ingredients ¢n ka «de gentinue en poudre. àdrachimes de

nigneusemenl. Appliquez narieuabut Vitriol bleu en poudre: donnez oes

et bonne nlirmentat
3 fuites fondre lo tout ; traitement qu'on poisse

et laissez refroidir en retpunni. Appliquez-en tn pour 6es msalndi

| suivantes dotvernt en

Eeorchiures parla Selle + ppm

lr Harnois, Confusions, ctr.
Nov LaTrint nes dogdum, 2onco.;

SRNL, SAmmeliines; TOCiniggrs 1 aie
phi Xf sin porJom,
Nie 2 =Apaulygiter hire cement sir

Ie piwee fee 9 Résa ls Mpuevin ur
Coustue fiat + à 6 Iie ur fos
ANE om rae lenre peridinta, :

«fnodins.
Na. 1.—Teinturr d'iydum, | oes;

grunu d'amidon, | phiite. Md'juuvrz.
Na 2—Faprit nitreoy ones; tein

ture dopa. V one; emsencu de |
montise, § once; ean, § ehaopineg, Mey |
“aan = 4
Nu 2—Trintare &opinm. | oven; i

enpwil ode Curapbre, : ent: mois: :
sen; fther mulfarique, lauce: cœu,

| ‘hopdoe. Mélangez.

Farcin et Morre.
Ne 1.—Twinre de protessium, |;

drachine; coupermse, : dirmelimies vite- ,
gosh, | drach me; genthave,2diuch- |
mes; gomme aralÂque en poudre et |
strop pour en former une bxuleite. |
Na 2—Calmmel, | drachme ; téré

benthive, § ones; vitro ble, Ldrueh-
me; gOMUe arnhiue et sirop poar
«à faire une bouletie.
New —Dunneg §anew de sulfite oe

 

    
  

1

 

sdvudre; tmélauxges ot dotties bo wir
lune du fin liuché durant plusieurs -
mmalnes; does en méme tom),

remdades pendant mps et une
Lp earHyemeilleur

ordounez
tes.

Boulettes pour la Fièvre.
Na 1.—Salpètre, Sé drachiimes; tartre émsétin're,

; druchme; farine de lin, 1 once ; casphre, § druch-
ine; Dabre, Sdruchimes; mélangez pt faites-en

fete. Répétez trois où quatre fois parjour,
il le faut.
No, 2—Tsluture d'avnit, 10 gouties ; tartre émeé-

tique, jdrachme ; sulpètre, ] drachme; gingembre,
8 drachmes; farine de lin, J once; mélanges e#
faites-en une boulette; ré trols où quatre foin
par jour, sl cela est néesenaire.

Boulettes Diurétiques.
No. !.--deipêtre, 3 drachimes; réel: 4 drach-

mes; suvon de Castille, 2 drachmen; fon 3
drachimes; farine da lin, 1 once; mêles et faites-en
une Jette
Na. 2—Huile de genièvre, j drachime ; résine et

aaipêtre, 2Grohedn chacun; camphre, 4 drach-
ua ; avon de Castille, 1 once ; farine de lin, | once;
raêlez et pétrissez en une bouletis.

Boulettes Cordiales.
Na 1.—Cempi 1 druchme; anix, 3 drachmes ;

teinture d'opluim,l'once: extraitde jane 300 pars-
dre, 2 draohmes; farine de Mn, | once; mé! .

Astringents et Cordiaux.
Na L-—Opi 12 grains; cemmpbre, | drachme;

cachon, 1 drachiue: Delangon. re
No. 2—Opium,;*'10 grains; camphre, 1 drachme ;

gingembre, 2 drachmes; savon de Castille, 2druch-
mea; anin, §drachmes ; régiisse, 3 drachmes ; mix-

nex.

Mixtures pour la Tou.
No. 1.—Hulle de goudron, administrée comme

dans le traitement de l'emphysème pulmonuire,
—un des mellleurs remédenpour presque toutes

Na. 2—Prener ; chopine d'aleoo!, et 3 onces de

tefragile " ot = T. Romancefludron ue ce couper.
on avant d’adminimueer. Pose : d'une à deux pe-

titean cuillerées deux «u trois fois par Jour.

Crevasses aux Talons.
Goudron, 8 onces ; cire jaune, 1 once; résine, 1

pce; alun, | once ; suif, once; sulfate de fer, !
ance; acide carbotique, 1 drechme ; méinnges et

! HS

Ta vignette ci-dessus est une représentation exacte du nouveau Laboratoire et de la Manufacture de B. J. Kendall & Ce
Enosburgh Falls, Vt, propriétaires ds célèbre “ KENDALL'S SPAVIN CURE.”
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Jæ grand Lacrèe qui à été obtenu per le “ Kendall's Hpavin Care” dans toutes lea
parties des Fiate- Unix, n’u Jumais été surpassé, ot 1) est maintenant considéré par les
premiers chirtrginne-vétérinaires et les plus grands propriétaires de chevaux ce
leyx, comme étant ‘& plus importante découverte du dix-neuviéma xiècie dans le
science vétérinaire. I! donne la pâte entière aatisfsetion partrwut où I! est en pere

11 n'oecasionne aucune ampoule n° plate, ce quiia rend le liniment le plus désirable
pour être eniployé eur l'horsme aussi bien que sur la dâte, et 11 est sûr dans sen effeta.

11 n°u pas d'égnl, À notre connaisauve, pour l’éparvin, suma, forme, jardon, cal, en-
farses, enflures, écorchurea, boiterie de n’importe quelle cause, danse aucune partie du
corps et cles membres, €L est aussi bon pour les coupu écorehures, blessures, ete,

Comme liniment de familie, il n'a pas d’égui; nes sur ja chair humaine aont
merveilleux. Il a été employé avec les réeullats ies plus satistiimnts dans des cas de
boiterte, où narune douleur profondément enracinée, telles que le rhumatiame, en-
torues, efforts, britiures, contusions, »nxelures, core, ete.

Les demandes tonjours croissantes por le * Kendall's vin Cure” durant Jes
trois dernières aunées, ont contraint les propriétaires à con ire la grande et «pa-
cleuse bâlixse représentée ci-dessan, dans Iaquelle tie manufecturent et mettent en
bouteille le ‘Kpævin Cure.” Cette bâtisne eat spécialement adaptée pour ljeur usage,
contonant les jmreaux, bureaux privés, les départements d'annonces, d'imprimerie,
de manufacture, f'embontetllage € d’emballuge ; et malgré cela, la Compagnie, aver
cette hâtime spacieuse, se trouve à peine capable de suffire anx demandes sans come
croissantes qui loi sont adresses pour leur préparation,et s'attend de jour en jour à
être dans l'obligation d'agrandir leur laboratoire, vu qu'elle est obligñe de donner une
grande partie de on Ouvrage à faire au debors
Nous pourrioas dire beaucoup de choses pour montrer le grand suceta obtenu

var Ce remide, mais nous donnons cf-desnous des ov] de quelques lettres mes
proémtnents qui dut fait usage du “ Kendall's Npavin Cure,” et qui montrent claire-
ment, on quelques mota, ia grande réputation qu’il s'est acquise parmi ceux qui sont

tement familiers avec son usage,
BUREAU DE G. W. VOORHIS, PROPRIETAIRE DE “ HAMTRANCK DRIVING PARK FT

PARK HousK.”
DETROIT, MICHEL, 18 avril 1881,

B. J. Kendall & Cie. Messieurs :—J'ai reçu le ‘Traité sur le Cheval et ru Mais-siensque vous m'avez envoyé, etje pense que c'est un livre de tre classe.
ot fait usoge, durant Ine trois dernières faijen de votre * vndalls pv n Cure,

nee que c'est lameflleur rem ue jamais vu r vin et -se treminande chaudement à meste Vi respectroux, KA VooRHI,

Du Col. L. T. Foster.
Yorsasrows, ONIO, 10 mai JAN

le. Messieurs:—J'avais un poulain Hambleton de valeur et au-
grand prix. Il ent un éparvin à l'un des jarrela «4 un plas petit

lantre, ce qui le rendit trés boiteux. Je

le

mie mons les soins de deux vétérinaires, quine purentle guérir. Un jour, l'annonce du * Kendall's Apavin Cure” me tomba nousles yeux dans le Chicago Ærpress. Je réaoiun Immédiutement de l'essayer. J'en fie venir
trois bouteilles par nos droguintea d'ici. Je les pris toutes les troia, afin de (aire subir aaremêde uu rigoureux exsal. Je l'employai suivant l'ordonnance. Au quatrième jour, lepoulain ne boitait plus et les bouses avaient entièrement disparu Je n'ai emploréqu’une boutetile, et les jambesde motr poulain sont maintevant Ijbres de bonnes et anandunles que celles d'aucun chev.) de FRtut. 1} eet radiculement ri. La cure a 616 of re-

B. J, Kendall & C|
uel j'attachais un faites boulllir lentement. Kcumez et ajoutez 2 on-

cen de ratisrares de sureau.

Teigne (Maladie de la Fourchette. ;
No. 1—Lavez bien le pied avec du savon de Cas-

Lille et de l’œu, et saupoudrez la fente avec du vi-
trioi bleu en poudre, et remplissez toutes les eavi-
tés avec du coton, pressé de munière à en éloign:
toute saleté. Répétez audsi souvent qu'il le faudra
pour compiêter cure.
Na 2—Vitriol bleu et couperose, ] once de cha-

cun ; alun ealcing, 2 onnew; vitriol blune, § anes ;
mixtionnex. -

Catarrhe Chronique.
No. 1.—Couperose, 2 onces ; tiane pulvérieée,

3 ances; aul 1 once; farine lin, 3 onces; mix.
tionnes et donnes d’une demie à une grande euti-
lerée deux fots par jour.
No. 2.—Aluds, 6 oucen ; noix vomique pay

3 drachies ; farine de lin, 4 onces ; faltes-en ho
Freres dont vous donnerex none ou deux toux Jen

Farcin d'Eau.
Na 1.—Balpôire, 2 ounces; coupernue, 2 onces ;

gingembre, | once; fenagree, 2 onces ; anis, j once ;
gentiane, | once; mixtionnex et divisez en huit
poudres; donnes-en deux nu trois par Jour.
No.2—Gentisne, 1 atice; gingem + once;

Maine deiy 3oncte  auiptire,3 ances inten1ine de onces ; mm ances; mi
veset diviees en huit poudresUn exercice modéré
tons Jes jours ot dea frictiene wur les jambes sont
très utiles.

Préperations Curatives.
No. 1.—Acide carbolique, J once; eau douce, |
nte; manger, .
Na 2—Vt blanc, 1 once ; eau douce, | plate;

mélanges.
No2—Teinture d'oplum, nonce : tannin, ! dracts-

me; bien mél et remueravantd’administrer.
Excellent remade pour lex fcnrchures causées par

pi

Mixture Curative.
Conmoiine,onces ; acide carbelique, 1 drachme,

Mélanges. t un des metlleurs remèdes pour les
plates, Furious Four celles (ui De ne guérissent jas

en

Pour Guérir la Gale.
Muile goudroa, 1 obese; ue-soufre, 1 ;
ritoT ne, 3 ounces. Malabque Prequce:

la peau partont où la apparaît, et con-
uez sinsi tous les jours durant une semaine;

après quoi laves avec du savon de Castille et de
l’eau chaude

Pour faire pousser le Crin.
Mslenges lel d'huile donce et Bonnes de

soufre. mues n et frottez ie tronc de la quese
deux fois rar semaine.

Pour les Vers.
tartre émétique, drech-

me; farine de lin, à once; Pomagres | pion Me
langez bien et donnez dans le le soir; ré-

"ia doesdeux où trois wt Mites saivre ln
ière done, à six heures d'intervalle, de 14 cho-

nine dnutle de lin croe.
Eaux aux Jambes.

Chloride de zine, 1}drachme; oat, 10 onoces; gly -
cérine, ¥ onoes; mélanges. 81 la suppuration ratabondante, appliquer un catapiayme pendant plu-
sieurs heures, et faites suivre d application du
remède sadique après avoir'bien nettoyé avec (te
l’eau douce et du savon de Castille. Les Gres

même ternps être cesdana le manger tous len noirs pendant unesemaine
ou deux: bicarbonate de soude, 1 once ; arvenie, 1
drachme; jodure de fer, § once; fpnugrec, 3onces ;
gingembre, Z onces; aubbée, l once; mélanges noi-Eneusement et divinez en doune poudres

Pour la Gourme.
Houblon, 2 oncen: side sarboli 20 gouttes.eau bouillunte, 2 guihiim, Mélangesle houblon etl'acide carbolique avec l’eau hontl et faites-en reepirer la vapeur nu cheval durant quinse oùvingt minutes A Ja “ois, et trois fois . Apliquez une pâte de moutarde forteMmeitez Un catapieeme chaud

Lonnez des eaux hlancher chandes et des légunesbouillie; tenez l'écurie confortablement chaude etbien nérée. Donnez une fois r lex poudressuivantes: quingatna en poudre. orces; gentisneen .

1

once; ecuperose en poudre, 1 once;m gez et divisez en huit poudres.
Teigne (Maladie de la Fourchette).
Vttriol bianc, 3 onces ; eau douce, $ onces. Mélan-

volsrotenone4 la murtace malsde. aprèsen

eT

|

votre “Npavin Care,” lequel, en six

le coliter où La soîte, cu cumine astringent curatif i

; liniment que je conna

mayquahle Quej'ai Jaissé avoir les deux natres bentellles à mes voisins Qui s'en rervent.Très reapectueusement, LT. FOSTER
De la part d’un médecin éminent,

WASHINGTONVILLE, OHIO, 17 Juin ASD.Dr. B. J. Kendall & Cle,  Memsdoun :—{sunt votre annonce dans “ToreField andFarm,” du * Kendall's Npavin Cure,” et ayant un cheval trotteur de valeur qui boitaitdepuis dix-huit mois à cause d'un éparvin, je fis venir par express une bouteille de
seznai. à fait disparaître toute boileris et touteexeroissance, et aussi Un saroa counidérable d'un autre cheval, et tous deux sont an."hul susel seins que des pnulains. Cette seule bouteille a été roi d'une vaeur de $100. ment, ete. H. A. BERT LETT, M.D.

“ Kendall's Spavin Cure.”
ZIONSVILLK, IND, X] novembre 1008.Dr. B. J. Kendall & Cle, Messieurs :—J'ui votre précieux* Traité sur le Cheval etses Maladies,” et aussl votre “ Kendall's Spain Cure.” Mes chevaux ont l'éptzontie. 11z en a na qui 0’a pu avaler pendant deux journ. J'at appliqué votre “ Kendall's SpavinJure ” deux fois sur wa gorge, et t1 a donné un soulageinent immédiat. Je crois que jepuis vendre 1,000de vos livres. Veuillez m'envoyer vos conditions aux nia,

Fn toute «tncérité, PETER BOWEN.
IARRISBCRE, PA, 18 novembre 18%,Dr. 25Kendat & Cle Momioundal anetrèsbelle lumemt qui a eue un n

m , tout ce que me peut imaginer pour la guérir,mals en vain, et tats près de déseapérer d'un de mes «min de cette ville he mevoir et me recommaoda le < Kendails Spavin Cure,” que j'employai avec les plus heu-reux résultats remettant l’os clair et net; et je vous envoie 35 cents pour un de vou« Livre aur le Chevas ” illustré, et je pense qu'il n°y a pas de meilleur livre imprimé eurle cheval et sen muladies. J'y ai 8 un grand intérêt et j'en ai d venda rvous 18 exemplaires à mes voisitis, et je vais essayer de faire tout le bien queral en l'envoyant à d'antres, En toute sincérité, cg. w.iLER

Déclaration faite sous serment.
A QUIIL APPARTIENDKA.~Dans I'année 1875, J'ai traits avec le “ Kendall's

Cure” un éparvinde plusieurs mois, Ue aussi gros gue
J'ai arrôté complètement ia haiterie et fai! dixparaître
fait travailler le cheval très fort depuis, et il n'a jamais
non plus, aucune différence dans Isgrowear de la jointure du
traitée avec le “ Kendail'a Spavin Cure.”

ENosBURGH FALLA, VT., 25 février 1879.
Attesté et signé devant moi. ce vi n- JOHN (i. JENNE,

quidme jour de février, A. D. Juge de Paix

* Kendall's Spavin Cure.”
- FREMONT, Ox1o, 5janvier 1h81.Dr. I. J. Kendall & Cle. Mesmieurs:—Je crota qu'il est de mon devoir de vous offrirmes remerriments pour le bétiéfire et le profit que J'ai retiré de I'usage de votre tnesti-mabie et rélébre “ Kendall's Hpavin Cure.” Mon cousin et mot Avions un magnifique

étalon,valant$4,000, qui avait un très mauvais éparvin, et que quatre cbirargiens-vêté-rinaires éminents nvalent déclaré 1 érisanble, ot que je chevni était fini pour tou-Jours. En dernier ressort, je conseilisi À mon evusind'essayer tune bouteille de * Ken-dall’s Spavin Cure.” Ii eut un effet merveilleux ; la troisième buüteille l'a guéri, et le
cheval ent maintenant ausel bien que jamais. Le Dr. Dick, 'éminent chirurgievetsrinatre ’Edinburgh, était mon oncle, et je prends un grand intérêt dans le succés dela profession. Sincèrement, JAMEN A. WILHUN, Ingénieur Civil.

SUR LA CHAIR HUMAINE.
Nous avous la ferme conviction que nous sommes dans le vrai quand nous disons

qu'aucun liniment n'ajamais été découvert, qui agit aussi bien sar la ehair humaine
que le “ Kendall’s Rpavin Cure.” ‘

ALRAXY N.Y. 5% bre 1981,B. J. Kendall & Cle. Messieurs :—Cl-inelus vous trouverez 25 esnta, pour laditian
Tevisée que vous avez récemment publiée de votre Livre sur le Cheval. aiemploye
votre * Kendall's Spavin Cure ” dans de très mauvais cas, avec d'excellents tats,

uatre fois le montant d'une bouteille. I! estetje ne voudrais pas m'en pusser pour q
également l’hommeet la bête. Je suis tombé d'un arbre élevé ii y a environ

eu mal aux reins, jusqu'à il Te deux mois,

&pavin
1a moitié d'unœur de poule.
profminenes. J'ai toujours

pr ue l'ai
R.A. RIND

bon pour
quatre ans, et depuis ce temps j'ai toujours
quetal commencé à me servir de votre “ Kendall's Apavin Cure,” et je n'ai pas enuffert
epuis Mon docteur dit qu’il pensait bien queje is infirme pour la vie, vu qu'il

ne pouvait rien faire pour mes reins. Veuibez voyer le livre &
CHARLES L, GOTHOUT, Albany, N. Ÿ

BAXERSFIELD, VL, 28 décembre IN79.
B. J, Kendali & Cle. Messieurs :—Au printemps de 1sti2, 25 plismat sur la glace et medonnai une entorse au agro droit J'en restai boiteuse, otJ’ des dou-

leurs atroces. En avril 1878, je commencai à erninere que j'allais rester infirme toutema vie. J'ai employé le tiers d'une bouteille de * Kendalls Spavin Cure,”et je me sen-Lis sonlagée. Je Vous suis trés reconnaissanté, et je désire recommander le * Kendail'stire” À tous ceux qui souffrent d'entorses où de rhumatisme.
Fn toute sincérité, Mux. J. BOUTS.

WENT ENOSEURGH, VT, 15 fevrier IN.Dr. B. J. Kemriall & Cle, Messieurs:—Jl y a plusieurs moisje me suis fait mai à laJotnture du genou, ce qui Occanionna une excrotreance de is grosseur d'une noix, et mecaura de les douleurs pendant quatre où cinq semaines, quand Je commence! &faire urage do * Kendall's Spavin Cure,” avec les résultats les plus satisfamants. Jincom ment fuit diaparaître l'excroissance, et arrêté la boiterie et la douleur, Je lesavais depuis Jongtem

ps

bon pour le cheval, mais A prosent Je anis Que est le melileur
© pour la chair bumaine
Votre respectueux, T. P. LAWRENCE

LE “KENDALL'S SPAVIN CURE”
est sûr dans ses effets, doux dans son action, car 11 ne cause pas d'am poules, néanmoins
Il est pénétrant et puissant pour atteinire toutes les douleurs profondes, où pour faire
dispañaître aucune préminence nmeuse OÙ autres accroismements, tois qu'éparvine.
suros, jardons, cal, entorses, enfiures, et aucune botterie.et tout grosissement des f41:-tures oa des mem où pour le rhumalsme chez l'homme, et pour toute autre caune

t lequel un liniment est em; € not 7 l'homme ou poor Ia bôte. I! est main-
nant reconnu counme étant le meilleur liniment sn veage r l'homme, agisent

dousement et sûr en ses effets. Envryez votre adresse pour Prenlaires Mlustréee, les
quelles, nous Croyone, vous donnerous des preuves positives de nes vertos, Aucun re
méde n'asamais Teccontré, à notre Connaissance, UD auccés aussi bien mérité, pal la
Lêle aussi bien que pour l'homme.

Prix, $1.10 la bouteille, où six bontetlles
peuvent le faire venir pour vous, nu §! peut SRTOTE 4 ACune adresse, en retour du
prix sux propriétaires, DR. B. J. KENDALL & CIE, Exoasvaen Faria, VY

Spayin C

$5.00. Tous des pharmaciens l'ont, ou  nettoyé. Emplissez les cavités de ouate, afin d'en
Cicigner toute saleté. we . VENDU PAR TOUS LES PHARMACIENS.
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